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PRÉFACE

Avant d’entreprendre, en 1988, l’enregistrement des Pièces 
de fantaisie de Louis Vierne, j’avais consulté les manuscrits 

des trois premières suites, conservés à la Bibliothèque 

Nationale de Paris sous la référence MS 18195 (1 à 3), 

ainsi que le manuscrit de la quatrième suite et la totalité 

des épreuves corrigées, qui se trouvent aux Editions Henry 

Lemoine. 

Par la suite, j’ai rédigé un article inventoriant les erreurs 

qui figurent dans l’édition originale. Cet article, publié 

dans plusieurs revues, a suscité les réactions de certains 

lecteurs, prouvant qu’il subsistait encore de nombreuses 

incertitudes. Fort de ces commentaires, et des questions 

sans cesse formulées par des étudiants lors de cours ou de 

masterclasses, j’ai décidé de reprendre l’ensemble de ces 

documents afin de livrer une version la plus exacte possible 

de ces Pièces de fantaisie, d’où l’objet de cette nouvelle 

édition. 

D’autres sources ont également été mises à ma 

disposition : 

 - Une liste de corrections (dont beaucoup de la main 

de Vierne) de la première et de la quatrième suite, 

aimablement communiquée par Madame Brigitte de 

Leersnyder.

 - Les partitions ayant appartenu à Maurice Duruflé ; je 

remercie à ce titre l’association Maurice Duruflé, en la 

personne de son président, Monsieur Frédéric Blanc, 

de m’avoir laissé accéder à ses archives.

J’ai aussi, bien entendu, tenu compte des conseils qu’avait 

pu me donner Gaston Litaize lors de mes études avec lui. 

Duruflé et Litaize avaient été très proches de Louis Vierne 

(avec qui ils avaient travaillé certaines de ses œuvres), et de 

surcroît connaissaient parfaitement son style. 

Enfin, j’ai consulté un certain nombre d’enregistrements 

que l’on pourrait qualifier “d’historiques” : Louis Vierne à 

Notre-Dame de Paris (Andantino, enregistré en 1929), André 

Marchal à Saint-Eustache (Impromptu, 1948), Maurice 

Duruflé à Soissons (1963), et Gaston Litaize à Saint-François-

Xavier (intégrale des Pièces de fantaisie, 1972). 

D’un commun accord avec l’éditeur, il a été décidé, pour cette 

nouvelle édition, d’apporter les corrections directement sur 

la partition originale, évitant ainsi une nouvelle gravure qui 

aurait conduit, compte tenu de la complexité du langage 

chromatique de Vierne, à introduire fatalement d’autres 

erreurs. 

Dans le cas d’erreurs ou omissions dans le manuscrit ou 

les épreuves corrigées, l’extrême logique de Louis Vierne 

rend évidentes les modifications à apporter. S’il subsiste 

des doutes, ces dernières sont alors signalées dans les 

notes critiques, avec mention de la personne dont elles 

émanent (MD : Maurice Duruflé, GL : Gaston Litaize, OL : 

Olivier Latry).

Des altérations de précaution qui semblaient nécessaires 

ont également parfois été ajoutées.

Olivier LATRY

FOREWORD

Before recording the “Pièces de fantaisie” by Louis Vierne 
in 1988, I consulted manuscripts of the three first suites, 
which are found at the Bibliothèque Nationale de Paris 
under the reference number MS 18195 (1 to 3), as well as 
the manuscript of the fourth suite and all of the corrected 
proofs in possession of Editions Henry Lemoine.

I later wrote an article cataloguing errors printed in 
the original edition. This article appeared in several 
publications and considering the reactions from various 
readers, proves that numerous uncertainties remained. 
Motivated by these comments, as well as by the questions 
being asked again and again by students during lessons 
or master classes, I decided to take another look at the 
existing documents with hopes of providing a version 
of these Fantasy Pieces that was as correct as possible; 
thus this new edition.

Other sources were also made available to me:

 - A list of corrections (many made by Vierne himself) 
for the first and fourth suites, kindly provided by 
Mrs. Brigitte de Leersnyder.

 - Scores that had belonged to Maurice Duruflé. I wish 
to thank the Association Maurice Duruflé, in the 
name of its president, Mr. Frédéric Blanc, for having 
given me access to the archives.

I, of course, also took into consideration advice 
transmitted to me by Gaston Litaize while I was his 
student. Duruflé and Litaize were very close to Louis 
Vierne (and had studied certain of his works with him), 
and moreover, understood his style perfectly.

Lastly, I consulted a certain number of recordings that 
could be considered as “historical”: Louis Vierne at Notre-
Dame de Paris (Andantino, recorded in 1929), André 
Marchal at Saint-Eustache (Impromptu, 1948), Maurice 
Duruflé at Soissons (1963), and Gaston Litaize at Saint-
François-Xavier (the complete Fantasy Pieces, 1972).

By mutual agreement with the editor, it was decided that 
for this new edition, corrections would be incorporated 
directly into the original score, thus avoiding a new 
master that may have led, considering the complexity 
of Vierne’s chromatic language, to the inevitable 
introduction of other errors.

In the case of errors or omissions in the manuscript or 
corrected proofs, Louis Vierne’s thorough logic makes 
necessary modifications obvious. Remaining doubtful 
points are indicated in the performance notes, together 
with the name of the person responsible (MD: Maurice 
Duruflé, GL: Gaston Litaize, OL: Olivier Latry).

Precautionary accidentals that seem important have 
sometimes also been added.



22 110 H.L.

V

Résignation :

 Mesure 62 : Nuance f et indication de clavier 

provenant du manuscrit, mais absentes 

dans les épreuves corrigées.

 Mesure 76 : Alto, 3e temps : pas d’altération devant le 

Do, mais un dièse semble nécessaire.

 Mesure 84 : Alto, 4e temps : pas d’altération devant 

le Si, mais un dièse paraît logique dans 

le contexte chromatique de ce passage.

Naïades :

 Mesure 7 : La liste des corrections de la quatrième 

Suite mentionne un Mi à la place du 

Ré bécarre, pour la première double-

croche du deuxième temps. Mais ce 

changement n’est pas de la main de 

Vierne, et n’est pas reporté à la mesure 

58. Il convient donc d’être prudent 

quant à sa véracité.

 Mesure 61 : Harmoniquement, un Sol dièse serait 

plus approprié à la main droite. Mais un 

bécarre figure bien sur le manuscrit.

Gargouilles et chimères :

 Mesure 92 : L’indication de registration est absente 

du manuscrit et des épreuves corrigées, 

mais figure dans la liste des corrections 

de la quatrième Suite.

 Mesure 114 : Le manuscrit indique Rit., et non poco 
rit.

Les cloches de Hinckley :

 Mesure 47 : Main gauche, 5e noire : le manuscrit 

indique bien un Fa, mais un Mi serait 

plus logique.

 Mesures 87-88 : Liaison ajoutée comme aux mesures 83-

84 (OL).

 Mesures 104 à 105: Liaison du soprano dans le manuscrit 

(absente dans les épreuves corrigées).

 Bar 62 :  The f dynamic and keyboard indication 
appear in the manuscript, but are absent 
in the corrected proofs.

 Bar 76 :  Alto, 3rd beat: no accidental before the C, 
but a sharp seems necessary.

 Bar 84 :  Alto, 4th beat: no accidental before the 
B, but a sharp appears logical in the 
chromatic context of this passage.

Bar 7 :  The list of corrections for the fourth suite 
indicates an E instead of a D natural for 
the first semiquaver on the second beat. 
This change was not however in Vierne’s 
hand, and was not carried through to 
measure 58. It is therefore advisable to 
question its authenticity.

 Bar 61 :  Harmonically, a G sharp would be more 
appropriate in the right hand, but a 
natural is actually noted in the score.

Bar 92 :  An indication of register is absent from 
the manuscript and the corrected proofs, 
but appears in the corrections for the 
fourth suite.

 Bar 114 :  The manuscript indicates Rit. and no 
poco rit.

Bar 47 :  Left hand, 5th crotchet: the manuscript 
actually indicates an F, but an E would be 
more logical.

 Bars 87-88 : Slur added as for measures 83-84 (OL).

 Bars 104 to 105: Slur for the soprano in the manuscript 
(absent in the corrected proofs). 

Performance notesNotes critiques
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